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D A U Z A T S (GUILLAUME-VINCENT) 

Angers 1856-1859. 

Le 1 e r s ep tembre dern ie r , notre camarade Guil­
laume-Vincent Dauzats a été enlevé à l'affection 
de ses amis , au momen t où il se préparai t avec 
Alasseur et Desnoyers à organiser la r éun ion , à 
Paris, de sa promotion d'Angers (1856-1859), pour 
y fêter le 25 e anniversa i re de sortie d 'École. 

Cette r éun ion qu ' i l devait prés ider , a eu l ieu le 
19 octobre, à Saint-Mandé. Les Camarades p résen t s 
nous ont chargés de p répa re r cet te notice nécro lo­
gique, et de protes ter à cette occasion, cont re la per-
sistance que la p resse en généra l a mise à présen te r 
notre regret té Camarade c o m m e un Ancien Élève 
de l 'École Centrale , pensan t sans doute , que pu i s ­
qu'il faisait par t ie de l 'état-major des ingén ieurs 
français, il ne pouvait pas sortir d 'une de ces écoles 
dont les élèves se rec ru ten t souvent parmi les fils 
d 'ouvriers et d 'a r t i sans . 

Dauzats était né à Bordeaux en 1842 ; son père 
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était chef mach in i s t e du théâ t re de ce t te v i l le . Sa 
famille était n o m b r e u s e , et il lui avait fallu t ravai l ler 
p o u r en t re r à l 'École d 'Angers, d'où il est sorti le 
p r emie r de sa p romot ion . 

Là c o m m e n c e la lu t t e p o u r l ' exis tence , car p re s ­
que tous à l ' époque où nous sor t ions de l 'Ecole , 
il fallait n o u s p r é p a r e r à sou ten i r cet te lu t te , s ans 
compte r su r les pa ren t s , qui ava ien t souvent fait de 
g rands sacrifices, pou r n o u s en t re ten i r j u s q u ' à v ingt 
ans dans u n e école , et, n o u s c royons que Dauzats 
étai t dans le cas du p lu s g rand n o m b r e . 

A sa sor t ie , il accepta avec que lques au t re s Cama­
rades de divis ion l'offre d 'en t rer dans les u s ine s du 
Creusot où il ne res ta pas long temps . 

C'est en 1861 q u e nous le r e t rouvons à Par is chez 
M. P e t e a u , c o n s t r u c t e u r à Passy, où il occupa i t le 
poste de chef des é t u d e s . Il col labora dans cette 
ma i son à la c réa t ion du p r e m i e r type de m a c h i n e 
locomot ive p o u r t e r r a s semen t s , q u e cons t ru i t enco re 
cet é t ab l i s s emen t ; cet te m a c h i n e fut dés ignée sous 
le n o m de la Ville de Dreux. 

Il a auss i é t u d i é , à cet te é p o q u e , les pompes 
é lévatoires de la vil le de Caen. 

En 1862, M. Peti t , son pa t ron qui appréc ia i t ses 
qua l i t és et qu i comprena i t q u e le c h a m p d 'aven i r 
é tai t trop étroi t pour lu i d a n s sa ma i son , lu i p roposa 
d 'user de son influence p o u r le faire e n t r e r dans 
l ' adminis t ra t ion du Canal de Suez, à la seule con-
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dition qu'i l se choisirait un successeur parmi ses 
Camarades d'école. Ce fut l 'un des signataires de 
cette notice que Dauzats appela pour le remplacer . 

J u s q u ' e n 1869, il fut sur tout a t taché à la récep­
tion du matér ie l , qui se const ruisa i t en France et 
en Angleterre. Il sé journa très longtemps dans ce 
dern ier pays et no t ammen t en Ecosse. 

Après l ' inaugurat ion du Canal de Suez en 1869, 
le personnel t echn ique de la construct ion fu t remanié 
et, au c o m m e n c e m e n t de l ' année suivante , les chefs 
de service à Paris furent r emerc i é s . Dauzats qui 
avait une position modeste dans les bu reaux resta 
dès lors le seul agent technique de la Compagnie 
de Suez à Paris , lorsque survint la déclaration de 
guerre avec l 'Allemagne. Les événement s se préci­
pitent et, la capi tale était menacée d 'un siège. On 
fit partir Dauzats à Marseille, où il admin i s t ra les 
affaires de la Compagnie jusqu 'à sont re tour à Paris 
au mois de j u in 1871. 

En mai 1873, il fit son p remie r voyage en Egypte 
et y séjourna p o u r se met t re au courant de tous 
les services ; il fut nommé, à son retour , chef du 
service des t r avaux . Il avait à s 'occuper, sous la 
direction de l ' ingénieur en chef rés idant à Ismaïiia, 

t ravaux d 'entre t ien et d 'améliorat ion du canal , 
de la c o m m a n d e et de la récept ion de tout le 
matériel nécessa i re aux divers services d'exploita­
tion et d 'ent re t ien . 
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En out re il é tud ia i t , sous la direct ion immédia te 
de M. de Lesseps , toutes les ques t ions relatives au 
Canal de Panama , dressa i t les devis, les avant-projets , 
e tc . , etc. 

En décembre 1879, il fit avec M. de Lesseps un 
premier voyage à Panama , pour u n e inspect ion 
r ap ide des l ieux. 

Après la souscript ion aux act ions de la Compagnie 
du canal et la const i tu t ion de la Société don t il 
avait été n o m m é l ' Ingén ieur consei l , il partit , pour 
la seconde fois, avec M. de Lesseps en décembre 1881 
afin d'explorer l ' i s thme et faire u n e r e c o n n a i s s a n c e 
complète du t racé du canal . Le travail de Dauzats 
devait servir aux é tudes nécessa i res à l ' é tabl isse­
m e n t de la m a r c h e définitive qu ' i l convena i t d'im­
p r imer aux t ravaux. 

C'est p e n d a n t ce voyage, où il est resté p lus de 
cinq mois sur le te r ra in , obligé de coucher en ple in 
air, qu'il a été at teint par le c l imat . 

Il revint de Panama par New-York, et à son 
re tour à Paris , il é tudia i t le projet d ' instal la t ion 
des chan t ie r s , expédiai t le pe r sonne l et faisait con­
s t rui re les mach ines pour l 'exécut ion du canal , etc. 

Il avait toujours le service de l 'exploitat ion du 
Canal de Suez à survei l ler et se trouvait su rcha rgé 
de besogne . 

La réputa t ion qu ' i l avait su acquér i r pour toutes 
les ques t ions relat ives à la cons t ruc t ion des canaux 
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le fit r e c h e r c h e r par la Compagnie du Canal de 
Corinthe qui lui confia le t i tre d ' Ingén ieur conseil 
et il fit au début des t ravaux, en août 1877, u n 
voyage d 'explorat ion dans cet i s thme. 

Lorsque les p remières é tudes sur le Canal de 
P anama furent achevées et les disposit ions géné­
rales adoptées par le Conseil de la Compagnie, il 
re tourna dans l ' i s thme pour activer l ' instal lat ion 
des chan t i e r s et complé te r les é tudes sur que lques 
points spéciaux. Ce t rois ième voyage qui eut l ieu 
en 1883 au mois de février, avec le fils de M. de 
Lesseps , ne du ra que trois mois , mais notre ami y 
fut exposé à de très grandes fatigues sous u n cl imat 
meur t r i e r . 

Depuis son re tour de Panama , il était fort occupé 
par les é tudes et la cons t ruc t ion des diverses ma­
chines : d ragues , por teurs , r emorqueu r s , e tc . , qu ' i l 
expédiai t sur les t ravaux après en avoir fait la 
réception d a n s les Chantiers de la Clyde qui é ta ien t 
chargés de la cons t ruc t ion . 

Dans son service de la Compagnie de Suez, il 
était spéc ia lement chargé de la question de l 'élar­
gissement du canal ou de la création d 'une seconde 
voie nav iguab le . 

Ces n o m b r e u s e s occupat ions nécess i ta ient un 
travail excessif, et Dauzats était t rès fatigué lorsqu 'au 
c o m m e n c e m e n t du mois de ju i l le t de rn ie r il fut pris 
d 'une p leurés ie qui acqui t , dès le début , u n e gravité 
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excep t ionne l le , en ra ison des mauva i ses disposi t ions 
rappor tées de Panama , lors de son second voyage. 

Il lu t ta très é n e r g i q u e m e n t , t ravai l lant toujours 
dans son lit, malgré les consei ls de son médec in . 
Après avoir subi u n e opérat ion des p lu s dou lou­
r euses , il fut en levé à l'affection de sa famille le 
1 e r s ep t embre 1884. 

Dauzats avait t ou jours b e a u c o u p travail lé et c'est 
au m o m e n t où le succès était venu c o u r o n n e r ses 
efforts qu ' i l a s u c c o m b é à la fa t igue. Son a l lu re 
modeste le r enda i t sympa th ique à tous , et pour nous 
ses Camarades , il était ce que nous l 'avions connu 
à l 'École. 

Ceux des nôt res qui ont r éc lamé de lui un appui , 
ont pu appréc ier le c œ u r dévoué qui bat ta i t sous 
cette enveloppe sé r i euse et l ' exquise sensibi l i té qui 
se r e t r ancha i t de r r i è re un abord p r e sque froid. Il 
possédai t au p lus hau t point l 'espr i t de camarader i e 
dans la b o n n e et g r ande accept ion de ce mot, et 
le t i tre d 'Ancien Élève des Arts et Métiers était 
pour ceux qui s 'adressa ient à lui u n e puissante 
r ecommanda t ion . 

La pha lange des Anciens Élèves fait une perte 
réel le dans not re Camarade Dauzats. 

Par délégation de la promotion Angers 4856-39. 

ALASSEUR, Abel BOISSEAU, DESNOYERS. 


